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        L'amour à un train d'enfer

        Pacte démoniaque #3

        par Nadine Mutas

      

      

      **Ceci est le troisième, mais non le dernier tome de la série Pacte démoniaque. Note : un dernier tome est à paraître, qui conclura la série.**

      Être un ange, ça craint.

      Enfin, plus exactement, un ange de rang inférieur. Qui aurait cru qu’au paradis, l’une des tâches assignées à ceux qui n’étaient pas dotés de pouvoirs de la mort qui tue consistait à pelleter du crottin de licorne ?

      Pas moi, ça va sans dire, même si je ne me souviens absolument pas de qui j’étais avant ma transformation en ange, lorsque j’étais encore humaine, et encore moins de ce que je pouvais bien penser.

      Me voilà donc plongée jusqu’au cou dans une vie d’ange rasante à souhait, à essayer de monter en grade dans la hiérarchie dans l’espoir de me débarrasser de mon insupportable colocataire et d’avoir ma propre suite. Sans compter que si je suis promue, je ne serai plus obligée de récurer de la bouse de licorne, qui soit dit en passant, n’est pas faite d’arcs-en-ciel pailletés. À mon grand regret, d’ailleurs.

      Puis soudain, il débarque.

      Un beau grand brun ténébreux à l’air mystérieux qu’on croirait tout droit sorti d’un rêve… et mon monde bascule lorsque je me rends compte que cela pourrait bien être le cas. Je crois que je rêve de lui depuis que je me suis réveillée sous ma forme d’ange.

      Son pouvoir m’est familier. Les choses qu’il fait et dit résonnent au plus profond de moi.

      Aurais-je eu des visions de lui avant qu’il n’entre dans ma vie ? Ou existe-t-il une autre raison pour laquelle j’ai l’impression de le connaître depuis des années ?

      Alors que je tombe sous son charme… je ne peux me défaire du sentiment que ce beau brun pourrait me coûter bien plus que mon cœur.

      **Ce livre s’achève sur un cliffhanger.**

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            ANNONCE IMPORTANTE – MERCI DE LIRE

          

        

      

    

    
      Chers lecteurs,

      Veuillez noter que, contrairement à ce qui avait été annoncé précédemment, ce tome n’est pas le dernier de la série : un dernier livre conclura l’histoire de Zoe et Azazel.

      Lorsque je me suis lancée dans l’écriture de cette série, j’ai imaginé qu’elle comporterait trois tomes. Une trilogie, je me suis dit. Ça me paraissait tomber sous le sens. Et c’est donc comme ça que je l’ai annoncée au monde entier.

      Mais alors que j’écrivais L’amour à un train d’enfer et que l’échéance de publication approchait, j’ai réalisé que j’étais loin d’avoir fini de raconter toute l’histoire et que trop d’intrigues restaient à conclure avant la date limite de soumission du manuscrit.

      J’avais déjà repoussé ma date de sortie une fois et je ne pouvais pas retarder à nouveau les précommandes (un distributeur en particulier n’autorise pas les auteurs à repousser une seconde fois les précommandes sans leur taper sur les doigts ; son nom commence par un grand A).

      Donc, sachant que je devais soumettre un manuscrit fini dans les temps, j’ai pris la décision de couper en deux ce que j’avais envisagé comme un seul livre.

      Et d’un point de vue narratif, ça s’est bien goupillé, parce qu’un moment de l’histoire se prêtait idéalement à une incision et à un partage de l’histoire en deux, et cette incision est devenue la fin de L’amour à un train d’enfer.

      Oui, je sais, encore une fin pleine de suspense, et j’en suis désolée (vraiment. En tant que lectrice, je sais quel effet cela fait). Mais le point d’arrêt était parfait pour conclure ce livre et mener au suivant.

      D’une certaine manière, ce tome est la première partie d’une histoire en deux parties, la fin de la série, sauf qu’elle est répartie sur deux livres. Même lorsque j’envisageais d’écrire un seul livre, je le voyais divisé en deux parties, parce qu’il y a une énorme différence dans l’atmosphère de l’histoire, le conflit, l’intrigue et le cadre entre ces deux parties.

      Et alors que le dernier livre comportera beaucoup d’action, d’intrigues et de conflits externes, ce troisième tome est plus introspectif par nature. Il s’agit d’abord et avant tout de l’histoire d’amour entre Zoe et Azazel, version 2.0.

      J’espère que vous apprécierez ce tome et que vous prendrez du plaisir à suivre les retrouvailles de nos deux amoureux destinés !
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        Pour celles et ceux qui ont lu le deuxième tome il y a un certain temps, voici un récapitulatif des fabuleuses aventures de Zoe en enfer. Si vous venez de lire Jusqu’à ce que l’amour nous sépare, n’hésitez pas à sauter cette partie. (C’est un peu long.)

      

      

      

      Bon, remettons-nous dans le bain et passons en revue les événements qui ont conduit Zoe à se retrouver avec une jolie paire d’ailes à la fin de Jusqu’à ce que l’amour nous sépare.

      *fait craquer ses articulations*

      Donc, notre chère Zoe habite en enfer depuis un an déjà, vit l’amour fou avec son chéri Azazel et tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes, hein ? Sauf que c’est sans compter le fait qu’elle fait tache dans le paysage très hiérarchisé de l’enfer où les dynamiques de pouvoir comptent pour beaucoup, et bien sûr, c’est sans compter l’autre truc : elle est obligée de garder un énorme secret pour Lucifer, son grand-père infernal par alliance.

      Ben oui, vous savez, le secret à propos de Naamah, la mère d’Azazel et d’Azmodea, qui est toujours en vie, mais qui demeure cloîtrée et hautement surveillée à cause de son état mental défaillant.

      Lucifer a contraint Zoe au silence et elle n’a le droit d’en parler à personne, surtout pas à Azazel. Cependant, malgré l’absence notoire de filtre entre la bouche et le cerveau de Zoe, celle-ci réussit l’exploit de ne rien dire à Azazel pendant toute une année. Pas mal, hein ?

      En ce qui concerne le côté hiérarchique de l’enfer et tout le tintouin, Zoe pédale dans la semoule depuis un bail, car en tant qu’humaine faiblarde sans réels pouvoirs, elle devrait théoriquement se trouver au plus bas de l’échelle.

      Mais en raison de son mariage avec Azazel, elle a été élevée au même rang que lui : celui de chérubin, qui est le troisième rang le plus élevé après les archidémons et les séraphins. Et maintenant, tous les démons de son entourage doivent la traiter avec le respect requis, ce qui tape sur le système de pas mal d’entre eux.

      Cela fait donc un an que Zoe essaie de naviguer dans ce cloaque de politique infernale avec un sourire forcé et une patience à toute épreuve, choisissant même de ne pas prévenir Azazel lorsque certains démons font des commentaires désobligeants ou laissent transparaître leur mépris à son égard, car chaque fois qu’Azazel l’apprend, il fait un exemple du coupable, ce qui lui a valu de perdre tout un tas d’alliés et de partenaires commerciaux.

      Alors que Zoe, de son côté, essaie de protéger Azazel de ses grands élans chevaleresques surprotecteurs, Azazel, lui, s’embarque dans une croisade indéniablement romantique, mais néanmoins un chouïa ambitieuse, sur le thème « Je raserai l’enfer et les tuerai tous pour toi ». Ce qui effraie et charme à la fois Zoe.

      Mais bon, ça l’effraie surtout.

      Azazel, bien décidé à inculquer à ses pairs démons le respect de sa femme, déclare la guerre à Inachiel, qui avait subtilement insulté Zoe lors d’une fête. L’épisode se termine par une cérémonie sanguinolente où Inachiel se fait trancher les ailes devant une douzaine de guerriers… et devant Zoe. Lorsqu’Azazel tend à Zoe les ailes fraîchement coupées, celle-ci s’empresse de vomir dessus.

      Ce que Méphisto, l’acariâtre chat de l’enfer, considère comme parfaitement conforme aux anciennes lois de la domination. (Zoe n’est pas convaincue.)

      Lilith, l’âme sœur bien-aimée de Lucifer et reine de l’enfer, s’est prise d’amitié pour Zoe et lui rend visite régulièrement, à la (très) grande surprise de Zoe. Leur amitié improbable atteint de nouveaux sommets lorsque Lilith décide de donner à Zoe une longueur d’avance en termes de pouvoirs et de planter en elle une graine de sa propre essence durant un acte légèrement traumatisant où des trous béants se retrouvent creusés à main nue en pleine poitrine.

      À l’occasion de son anniversaire, un an après son arrivée en enfer, Zoe apprend que sa mère a un cancer. Affolée, elle demande à Azazel de guérir sa mère, ce à quoi il répond qu’il n’est pas autorisé à le faire sans passer un marché avec elle – et qu’il ne condamnera pas l’âme de la mère de Zoe.

      Zoe demande alors à retourner sur Terre pour revoir sa mère, et c’est là qu’elle se montre à elle pour la première fois, malgré les protestations d’Azazel. Mais ce n’est pas tout : Zoe annonce à sa mère qu’elle n’a pas à mourir du cancer, qu’Azazel peut la guérir et qu’elle doit simplement passer un marché avec lui.

      Azazel qui, contrairement à Zoe, garde la tête froide, l’interrompt pour révéler à sa mère à quel point ce marché serait préjudiciable à son âme et à ses perspectives de vie après la mort, ce qui amène la mère de Zoe à rejeter le marché.

      Zoe, à bout, fond en larmes, et Azazel doit la ramener en enfer sans qu’elle ait eu une chance de dire au revoir à sa mère.

      Une fois en enfer, Zoe explose et lui reproche de ne pas l’avoir soutenue face à sa mère. La dispute prend une tournure tellement émotive que Zoe laisse échapper un tout petit détail de rien du tout : la mère d’Azazel est en vie.

      Oups, méga boulette.

      Sans surprise, Azazel est bouleversé par la révélation. Et, en plus d’être choqué par la nouvelle concernant sa mère, il est mort de trouille en imaginant la réaction de Lucifer lorsque celui-ci apprendra que Zoe a rompu son vœu de silence. Il sait que Lucifer s’en prendra probablement à Zoe et qu’Azazel ne pourra rien faire pour la protéger.

      Après avoir discuté avec Azmodea, Azazel annonce à Zoe qu’ils ne demanderont pas à Lucifer d’être autorisés à voir leur mère. Azazel pense qu’en ne remettant pas en cause le statu quo et en ne mettant pas son nez dans les affaires de Lucifer, peut-être que celui-ci ne viendra pas punir Zoe... pour l’instant.

      Zoe, incapable de se résoudre à être un boulet et la raison pour laquelle Azazel et Azmodea ne verront pas leur mère, décide de remédier à la situation en... *roulement de tambour*... allant directement voir Lucifer et en lui demandant de la punir.

      Ça lui semblait être une bonne idée sur le moment.

      *boit une gorgée de thé*

      Pressée d’en finir, Zoe débarque dans le palais de Lucifer et le confronte directement. Elle le pousse plus ou moins à exécuter sa punition, mais Lucifer découvre vite qu’il est apparemment incapable de lui faire du mal physiquement à cause de l’étincelle du pouvoir de Lilith que Zoe porte en elle.

      Le soulagement de Zoe est de courte durée, car Lucifer est également rompu à l’art de la torture non physique. C’est d’ailleurs ce qu’il fait subir à Zoe les jours suivants, jusqu’à ce que Lilith tombe sur cette dernière par hasard. Irritée de voir une personne bénéficiant de ses faveurs traitée ainsi, Lilith remonte les bretelles de Lucifer et revendique Zoe, tout en déclarant que Zoe fera sa pénitence directement auprès d’elle.

      Mais Lilith étant Lilith, cette punition contourne la définition littérale du terme « punition », et Zoe se retrouve à devoir ranger la bibliothèque personnelle de Lilith et Lucifer (oh, l’horreur !).

      En faisant le ménage dans la bibliothèque, Zoe tombe sur une pile de brouillons écrits par Lucifer ; des lettres non envoyées qui laissent entendre qu’il avait l’intention de demander le pardon du paradis pour sa fille Naamah. Zoe range cette information dans un coin de sa tête.

      Durant un déjeuner avec Lilith, l’une des servantes de Lilith, Destatur, demande secrètement à Zoe de convaincre Lilith de visiter la Terre, ce qu’elle n’a pas fait depuis des milliers d’années. Destatur espère que cela ravivera encore plus l’esprit de Lilith, citant les effets déjà positifs que l’amitié de Zoe avec Lilith a eus sur la santé émotionnelle et mentale de Lilith.

      Zoe accepte et parvient à persuader Lilith de se rendre sur Terre avec elle, où Zoe servira de guide.

      Après des retrouvailles sincères et passionnées avec Azazel, au cours desquelles Zoe et lui mettent les choses sur table et approfondissent leur lien, Azazel escorte Zoe lors de sa visite sur Terre avec Lilith. Dès qu’ils posent le pied sur Terre, une escouade d’anges leur tombe dessus, les attaque et parvient à tuer Lilith, avec l’aide secrète de deux démons de l’entourage de Lilith : Destatur et Enaia.

      Et oui, parce qu’en fait, tout n’était qu’un coup monté de longue date, une collaboration entre anges et démons partageant les mêmes idées, afin de pousser Lucifer à annuler la trêve entre le paradis et l’enfer et à déclencher l’apocalypse. Car si Lilith se fait tuer par des anges, Lucifer verra rouge et considérera que la paix est rompue. Avec la disparition de Lilith, il n’aura plus aucune raison de se retenir et pourra au contraire déchaîner toutes ses forces contre la Terre et le paradis.

      Au cours du combat, Azazel est mis K.O., laissant Zoe seule face à Destatur, qui est la seule survivante. Mais avant que Destatur ne puisse tuer à la fois Zoe et Azazel, l’étincelle du pouvoir de Lilith à l’intérieur de Zoe explose et les protège tous les deux, neutralisant Destatur momentanément. Zoe lui tranche alors la tête, et une fois qu’Azazel a repris conscience, ils tentent d’atteindre une autre porte de l’enfer dans l’espoir de s’enfuir avant que Lucifer ne débarque sur Terre.

      Mais… pas de chance, ils n’y arrivent pas à temps.

      Lucifer, bien évidemment fou de chagrin et de rage, déchaîne les forces de l’enfer sur Terre pour se venger du meurtre de Lilith. Bien que les anges descendent immédiatement pour le combattre, lui et son armée, et que les archanges s’attaquent à plusieurs à Lucifer, les chances sont en faveur du souverain de l’enfer, d’autant plus que les archidémons se joignent à lui. Il pourrait bien gagner, et au vu de la destruction qu’il a déjà causée, cela signifierait la fin de l’humanité.

      À ce moment-là, Zoe se souvient des brouillons qu’elle a découverts dans la bibliothèque de Lucifer, ces lettres qui mentionnaient le pardon de Naamah, et elle réalise que si le paradis était au courant des intentions de Lucifer, les anges pourraient peut-être lui offrir le pardon de sa fille en échange d’une nouvelle trêve. Azazel part en direction des archanges pour relayer l’information tandis que Zoe tente de se cacher dans les décombres de New York.

      Malheureusement, elle est retrouvée par Inachiel, qui a encore un compte à régler avec elle. Il la fourre dans une boîte spéciale utilisée pour le transport des âmes, avec l’intention de la ramener en enfer et de l’utiliser comme monnaie d’échange pour retrouver son rang et sa position, qu’il a perdus lorsqu’Azazel lui a sectionné les ailes.

      Coincée dans la boîte, Zoe ne voit plus ce qu’il se passe, mais Azazel, avec l’aide de sa grand-mère Daevi, parvient à transmettre aux archanges le plan de pardon de Lucifer pour Naamah. Une nouvelle trêve est conclue entre le paradis et l’enfer : en échange du pardon de Naamah et de son entrée au paradis, ce qui guérira également son esprit malade, les combats cessent.

      Après avoir lutté pour retrouver ses forces, Zoe comprend comment utiliser la graine de pouvoir de Lilith pour sortir de la boîte, mais elle trouve Inachiel mortellement blessé. Il lui explique que plusieurs jours se sont écoulés, que la guerre est terminée et qu’une nouvelle trêve a été conclue. Zoe panique, car elle craint d’avoir passé beaucoup trop de temps sous sa forme spirituelle. Si elle ne regagne pas l’enfer et son corps au plus vite, le lien entre sa forme physique et son âme risque de se rompre et elle mourra.

      Inachiel la supplie de le traîner jusqu’à une porte de l’enfer pour qu’il puisse guérir dans son royaume et Zoe accepte en échange d’une dette à vie de sa part.

      Elle pousse Inachiel à travers la porte et c’est à ce moment-là qu’Azazel la retrouve, mais leur soulagement est de courte durée lorsque Zoe ressent une déchirure dans son âme et que sa forme spirituelle commence à changer.

      À leur grande horreur, il s’avère que le lien entre le corps et l’esprit de Zoe a été rompu. Pour ne rien arranger, elle se transforme rapidement en spectre, une version maléfique et destructrice des fantômes, au-delà de tout salut. Zoe n’a que quelques minutes avant que tout son être ne disparaisse et qu’il ne reste plus d’elle qu’une ombre de poltergeist.

      Azazel, qui sait qu’il n’a pas assez de temps pour la ramener en enfer et tenter de reconnecter son âme à son corps, ne voit qu’un seul moyen de la sauver : il fait appel à son père, Azraël. En tant qu’ange de la mort, Azraël est chargé de faire entrer au paradis les humains dignes de ce nom et de les transformer en anges, et c’est exactement ce qu’Azazel lui demande.

      Azraël accepte à contrecœur, en échange du pardon d’Azazel pour la façon dont il l’a abandonné lorsqu’il était enfant.

      Azraël transforme Zoe en ange, mais lorsqu’Azazel veut prendre sa forme inconsciente dans ses bras, Azraël le retient en disant qu’ils sont maintenant dans des camps différents. Elle appartient au paradis, et toute fraternisation entre anges et démons est interdite. De plus, en tant qu’ange nouvellement créé, Zoe ne se souviendra même pas d’Azazel et du temps qu’ils ont passé ensemble, car ses souvenirs ont été effacés lors de la transformation.

      À contrecœur, Azazel la laisse partir, mais non sans avoir promis à voix basse à Zoe qu’il fera en sorte qu’elle souvienne. Elle lui appartient et il la retrouvera.

      Après tout, chaque ange peut être amené à chuter...

      J’espère que ce récapitulatif vous a aidés à vous remémorer le tome 2, et que vous êtes maintenant prêts à attaquer le tome 3 !
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      Être un ange, ça craignait.

      Enfin, du moins, un ange de rang inférieur. Les séraphins et les chérubins, eux, semblaient se la couler douce, sans parler des archanges. Bon, certes, ils avaient un emploi du temps chargé et un tas de responsabilités, mais ils étaient surtout occupés à arbitrer des conflits entre anges, à organiser des compétitions et à veiller à ce que les âmes soient bien là où elles devaient être.

      Toujours mieux que de pelleter du crottin de licorne.

      Je soufflai une mèche de cheveux pour y voir plus clair et m’appuyai contre le grand box de l’écurie où Derdekea gardait son troupeau personnel de licornes. Chérubine d’un territoire relativement vaste, Derdekea avait amassé pas mal de richesses et était l’heureuse propriétaire d’un bon nombre de ces animaux rares. Bien sûr, elle ne les montait pas. Personne ne montait les licornes, voyons.

      Non, les licornes étaient là uniquement pour faire joli et pour impressionner les dignitaires d’autres territoires lors de leurs visites. Chaque fois que Derdekea présentait son troupeau et son programme d’élevage, des cris d’admirations ravis fusaient, accompagnés de commentaires profonds du genre « Quel splendide chatoiement argenté ! » ou « Regardez-moi cette intrication complexe et sibylline des motifs ! ».

      Une seule de ces bestioles cornues valait des milliers d’âmes.

      Dommage qu’elles aient un tempérament d’ours des cavernes mal léché.

      Je jetai un coup d’œil méfiant au spécimen dans le coin, qui me regarda à son tour d’un air hautement offensé. Comment autant d’hostilité pouvait émaner d’une créature si raffinée et si magnifique, franchement, ça me dépassait.

      De longues jambes fines et gracieuses, une fourrure irisée couleur perle, une queue de lion agrémentée d’une touffe de poils blancs étincelants, une encolure élégamment arquée et parée d’une crinière tout aussi blanche, une tête finement sculptée et, bien entendu, la fameuse corne sur le front. Enroulée sur elle-même et plus épaisse à la base, elle semblait s’élever telle une tour d’ivoire, de plus en plus fine et acérée.

      Et j’étais bien placée pour savoir à quel point ces machins-là étaient acérés. Je ne comptais plus le nombre de fois où je m’étais fait embrocher en nettoyant les écuries. Les blessures avaient beau s’être refermées en quelques minutes, elles avaient quand même fait un mal de chien. Et si mon corps guérissait rapidement, ce n’était pas le cas de mes vêtements, ce qui expliquait pourquoi je me promenais avec des fringues qui semblaient avoir été rafistolées par un gamin de trois ans. La couture n’était pas mon fort, et je ne pouvais pas me permettre de demander à un ange de haut rang de les réparer magiquement pour moi.

      — Tabris, dis-je en m’adressant à l’équidé irascible qui se trouvait en face de moi. Je suis juste là pour nettoyer ton box, OK ? Pas la peine de m’embrocher.

      Tabris la Menace s’ébroua et gratta le sol de son sabot. Je serrai plus fort la pelle dans ma main et m’approchai à pas prudents.

      — Tu connais la chanson. Je vais enlever ton caca et tu vas gentiment me laisser faire sans m’éventrer, hein ?

      Ses yeux argentés et rusés suivaient ma progression.

      Je me dirigeai lentement vers le tas d’excréments à sa droite… bien trop près de lui à mon goût. J’avais toujours cru que le crottin de licorne était fait d’arcs-en-ciel pailletés. Et ben, en fait, nan.

      — Franchement, vous pourriez tous me montrer un peu de reconnaissance quand même… Je passe la journée à ramasser votre merde et à faire en sorte que vous ayez un endroit propre où dormir, et vous, vous ne pensez qu’à m’empaler.

      Tabris déplaça son poids d’une jambe à l’autre et ses muscles ondulèrent sous sa robe nacrée. Cinq cents kilos de pur muscle prêts à passer à l’action.

      La pelle enfoncée sous une petite montagne de crottin, je me figeai et lui lançai un regard noir.

      — T’as pas intérêt.

      La sale bête battit de la queue et j’aurais pu jurer l’avoir vue retrousser les lèvres en une grimace moqueuse. La seconde d’après, Tabris chargea. Les licornes étaient rapides comme l’éclair et pouvaient se déplacer en un clin d’œil. Un instant, il était à quelques mètres de moi, et l’instant d’après, sa corne m’arrivait droit dans la poitrine. Mes réflexes d’ange me permirent d’esquiver le coup juste à temps pour que la pointe effleure mon épaule au lieu de me transpercer le cœur, mais malheureusement, j’avais aussi essayé de bloquer l’attaque avec la pelle.

      La pelle pleine de merde.

      Dont le contenu vola jusqu’à mon visage et y atterrit avec un bruit mouillé répugnant.

      C’était encore chaud.

      Je me pliai en deux et fus saisie de haut-le-cœur. Les yeux larmoyants à cause du crottin qui s’y était agglutiné, je sortis du box à reculons en crachant et pestant. Les bruits que je faisais devaient être tellement inélégants et indignes d’un ange qu’ils auraient pu suffire à me faire rétrograder. Les hennissements moqueurs de Tabris me suivirent jusque dans le couloir.

      Hue, hue, hue, hue.

      Je détestais ces sales bestioles cornues.

      Alors que je passais devant la loge du maître d’écurie, une voix s’éleva de l’intérieur.

      — T’as fini de nettoyer les boxes ?

      — Oui, grognai-je par-dessus mon épaule.

      Contrairement à moi, les boxes étaient propres.

      — N’oublie pas de pointer, cria Geron sans prendre la peine de sortir de sa loge.

      — Oui, patron, répondis-je en continuant de marcher.

      Je m’arrêtai devant l’étagère contenant les cartes des employés et sortis la mienne, puis la tendis au bel oiseau perché sur une branche dorée au sommet d’une colonne juste à côté de la porte. Ses plumes soyeuses, dont les teintes passaient de l’orange au rouge en passant par le bleu de minuit et le magenta, s’ébouriffèrent légèrement lorsque Karoz inclina la tête d’un air interrogateur.

      — Poinçonne ma carte, s’il te plaît.

      Karoz émit un joli gazouillis et mordit dans la carte que je lui tendais pour la poinçonner juste à côté de l’endroit où elle avait déjà fait un trou lorsque j’étais arrivée au travail.

      — Merci. À demain.

      Je la saluai d’un geste de la main et Karoz me répondit par un chant mélodieux.

      Je rangeai la carte, ouvris les grandes portes en bois et sortis de l’écurie. Dehors, une fois face à l’éternel ciel de soleil couchant – ou de soleil levant, ça dépendait des interprétations – et aux prairies et plaines violettes parsemées de licornes dont la blancheur scintillait comme des diamants, je pris une grande inspiration. Normalement, le parfum de miel et de lavande qui flottait dans l’air aidait à me détendre, mais là, une odeur de bouse de licorne m’attaqua subitement les sens. Prise de nausées, je manquai de me vomir dessus.

      Ah, ouais, j’avais failli oublier ce petit détail. J’étais encore couverte de merde.

      Les dents serrées, je forçai mes ailes à se dégager de mon dos. Elles apparurent soudainement et une petite vague de magie déferla sur ma peau, puis je les secouai et les étirai avec précaution. On pourrait penser que des appendices de ce genre, qui restaient magiquement dissimulés et n’apparaissaient que sur commande, auraient tendance à être indolores. Hélas, que nenni. Mes ailes tendaient à être raides lorsque je les déployais, et quelques minutes d’étirement ou de vol étaient nécessaires pour les assouplir.

      — Allez, c’est parti, marmonnai-je, et je me mis à courir.

      Comme dans une épreuve de Parkour, je sautai, m’élançai et pris appui sur le mur de l’écurie, puis me hissai sur le toit en pente douce à l’aide de mes ailes. Je m’arrêtai une seconde pour reprendre mon souffle, mes bottes crissant sur les tuiles d’ardoise, avant de courir vers le bord et de m’élancer dans les airs. Mes ailes battaient fort, tous mes muscles étaient tendus, mais je finis par choper un courant d’air et m’élevai rapidement vers le ciel.

      À mon grand embarras et à la grande joie de mes pairs anges, qui n’en finissaient pas de se foutre de moi, je n’arrivais toujours pas à décoller à la verticale.

      Alors oui, j’avais été transformée en ange avec toutes les options (guérison rapide, ailes, quelques pouvoirs et tout le barda nécessaire pour voler), mais n’empêche que le Manuel de l’Ange Nouveau – qu’on n’avait jamais daigné me donner, soit dit en passant – ne précisait nulle part qu’avoir des ailes ne suffisait pas pour savoir comment voler. Comme les bébés oiseaux, j’avais dû apprendre à partir de rien.

      Et, comme certaines espèces d’oiseaux le font avec leurs petits pour leur apprendre à se servir de leurs ailes, mes supérieurs angéliques avaient commencé mon entraînement en me jetant du haut d’une branche. Ou plutôt, dans mon cas, d’un gratte-ciel vachement haut.

      Contrairement à un oisillon qui mourrait en s’écrasant au sol, pas de risque de mort pour moi, juste de blessures. Je pouvais évidemment me faire mal, voire très mal, mais j’avais le pouvoir de guérir vite ou de me faire soigner magiquement par mes entraîneurs, alors où était le problème ? Ces derniers ne voyaient certainement aucun inconvénient à me pousser du haut de ces bâtiments encore et encore, jusqu’à ce que la motivation de ne plus souffrir en m’écrasant au sol comme une crêpe soit si forte que je finisse par arriver à voler.

      Décoller à la verticale, en revanche, était une autre paire de manches. Je n’y arrivais tout simplement pas. Mes muscles étaient encore trop faibles, même si, d’après mes entraîneurs, c’était dans ma tête.

      J’avais donc dû me résoudre à utiliser des perchoirs pour me donner de la hauteur avant de m’élancer, comme je venais de le faire à l’instant avec le toit de l’écurie. Mais une fois que j’avais pris mon envol, j’étais libre.

      De tous les avantages d’être un ange, voler était le nec plus ultra. L’exaltation pure et simple de m’élever au-dessus du sol, libre de toute attache et de tout fardeau, et la sensation du vent dans mes ailes dépassaient tout ce que l’on pouvait imaginer. Je ne me sentais jamais aussi forte, aussi sauvage et insouciante que lorsque je défiais la gravité et m’élançais dans le ciel.

      La grange se réduisit à une tache miniature loin au-dessous de moi, un point gris-anthracite dans la mer de plaines violettes parsemées de points blancs. Tout s’effaçait. À chaque battement d’ailes, les soucis et les contraintes s’éloignaient un peu plus de moi. Plus rien n’avait d’importance : ni les exigences qui m’étaient imposées, ni l’emploi du temps strict qui pesait sur moi comme une chape étouffante, ni les règles et règlements qui m’oppressaient et m’empêchaient de respirer librement. Rien de tout cela n’importait plus. Sous ce ciel d’une beauté obsédante, il n’y avait que moi, le vent et une sensation de liberté.

      Malheureusement, ce n’était pas aujourd’hui que j’allais en profiter. Autant j’aimais danser avec la brise, autant le faire couverte d’excréments diminuait un tantinet le plaisir.

      Alors, au lieu de continuer à danser avec le vent, j’orientai mes ailes pour retourner vers le domaine de Derdekea, et bientôt, l’ensemble tentaculaire de bâtiments en pierre blanche étincelante apparut. La maison principale, parée de colonnes élancées, de tours et de flèches richement sculptées, était d’une beauté à couper le souffle. De hautes fenêtres permettaient au soleil couchant d’inonder les pièces de ses teintes chaudes, et de nombreux balcons et terrasses fournissaient des points d’envol ou d’atterrissage. On m’avait montré des photos de cathédrales sur Terre, dont l’architecture gothique était un régal pour les yeux, mais le manoir de Derdekea leur faisait honte.

      Je ne me dirigeai néanmoins pas vers la maison principale, mais plutôt vers l’ensemble de plus petits bâtiments sur la droite. Un domaine comme celui de Derdekea nécessitait une véritable armée de personnel, et la plupart des anges de rang inférieur à son service logeaient dans ces bâtiments annexes, à l’écart du manoir proprement dit. Seuls les anges de rang supérieur – séraphins, chérubins et trônes – avaient droit à une suite dans la maison principale, où ils étaient plus proches des allées et venues des anges en visite et des réjouissances qui s’y déroulaient.

      Les anges de rang inférieur – dominations, vertus, puissances et principautés – vivaient dans les bâtiments en retrait, et peu d’entre nous avaient le droit d’avoir une chambre privée, et encore moins une suite. Non, nous étions obligés de partager nos quartiers « privés » avec un autre ange. Privés, mon cul.

      En tant que vertu, je n’avais qu’une seule colocataire, ce qui était une chance en soi. Cependant, ma colocataire me faisait regretter de ne pas avoir un peu plus de pouvoir et de ne pas pouvoir gravir les échelons jusqu’au rang de domination, lequel s’accompagnait, entres autres privilèges, du droit d’avoir une chambre complètement privée. Rien que ça, c’était une motivation suffisante pour que j’essaie de monter en grade.

      J’atterris dans la cour entre les différents bâtiments du personnel, repliai mes ailes et m’approchai à pied de la maison où je vivais. Faite de la même pierre blanche que le manoir principal, son architecture rappelait celle du domaine, bien qu’elle comportât moins de sculptures et de décorations complexes. Elle était plus fonctionnelle, après tout, et moins destinée à impressionner les visiteurs.

      La porte en bois sombre donnait sur un couloir suffisamment large pour permettre à deux anges de se croiser, ailes déployées. Dans le toit, des lucarnes laissaient entrer les couleurs chatoyantes de l’éternel coucher de soleil, qui peignaient la pierre blanche en une somptueuse symphonie de lumière. À gauche et à droite, des portes menaient à des chambres individuelles.

      En chemin, je croisai plusieurs anges. Tous eurent un haut-le-cœur non feint lorsque mon eau de merde⁠* leur parvint aux narines.

      — Dieu du ciel, croassa quelqu’un.

      — Je ne peux pas respirer, bafouilla une autre voix étranglée derrière moi.

      En toute franchise, j’aurais grandement apprécié cette expérience si elle n’avait pas ruiné mon propre sens olfactif.

      J’atteignis enfin ma chambre. Avec un peu de chance, Bifiel ne serait pas là et j’aurais droit à un vrai moment de solitude. Je rêvais d’une longue, très longue douche chaude pour récurer tout le crottin de licorne qui me collait encore à la peau. Je soupirai en imaginant déjà à quel point cela me ferait du bien de prendre une telle pause avant de retourner au boulot.

      En tant qu’ange, je n’avais pas vraiment besoin de dormir, et je n’avais pas non plus besoin de me reposer, ce qui signifiait que, techniquement, je pourrais travailler sans arrêt, tout comme les autres anges d’ailleurs. Étant donné que nous n’avions même pas besoin de manger ou de boire, puisque nous tirions notre subsistance du paradis lui-même, nous n’avions pas besoin de nous arrêter pour souffler.

      Mais, autant les anges hauts placés aimaient faire travailler les petites mains de rang inférieur pour leur bénéfice, autant nous priver complètement de temps libre serait pousser le bouchon un peu trop loin. Je me demandais de quoi pouvait bien découler ce droit. Y avait-il eu à un moment donné une révolution ? Les anges des classes ouvrières s’étaient-ils rebellés contre l’élite, en menaçant de mettre les têtes des anges de haut rang sur des piques s’ils ne leur accordaient pas la journée de douze heures et un jour de congé par mois ?

      Ou peut-être qu’on avait des syndicats ? Je fronçai les sourcils et marquai un temps d’arrêt. Je devrais me renseigner. Cela faisait un bail que j’étais là maintenant, je me devais de connaître les organisations qui défendaient mes droits.

      Mais chaque chose en son temps. Priorité : douche.

      Je poussai la porte de ma chambre et me figeai lorsque j’aperçus l’ange perchée sur le bord de mon lit. Son pouvoir bourdonnait dans l’air et ses cheveux auburn tombaient en vagues lâches autour de ses traits hâlés. Alors que je m’arrêtais sur le seuil, elle leva ses yeux turquoise pour croiser mon regard et un sourire illumina son visage fin.

      — Naamah, bredouillai-je.

    

    
      
        
        

        
          * En français dans le texte.
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      — Salut, Chaya ! me salua Naamah avant de froncer son joli nez. C’est du crottin de licorne que je sens ?

      Je me renfrognai. Évidemment, il fallait que j’aie de la visite le jour où j’étais recouverte de bouse. Des tas de jours passaient sans que personne ne vienne me voir, mais le jour où quelqu’un venait, il fallait que ce soit LA fois où j’étais dégueulasse et où je sentais la mort.

      — Désolée, grimaçai-je. Une merde m’est tombée dessus.

      Les yeux brillants, Naamah glissa un doigt sous son nez pour bloquer l’agression olfactive.

      — Tabris, je présume ?

      — C’est une vraie teigne, celui-là.

      Elle rit, puis toussa et fit la grimace. Je m’arrêtai au milieu de la pièce.

      — Argh, désolée. Laisse-moi juste sauter dans la douche pour me débarrasser de cette puanteur.

      — Je t’en prie, fais donc, répliqua-t-elle précipitamment, visiblement partagée entre l’envie de réprimer une nouvelle crise de rire et celle d’essayer de ne pas respirer par le nez.

      Je me précipitai dans la petite salle de bain. Spartiate et fonctionnelle, ses murs étaient en pierre blanche immaculée, le sol en marbre gris, et les équipements simples mais suffisants : douche, toilettes, lavabo. La cabine de douche n’était pas assez grande pour qu’on puisse y entrer avec les ailes déployées, ce qui signifiait que si on avait la malchance de se salir les plumes, on était condamné à se nettoyer au tuyau d’arrosage dans la cour.

      Je me débarrassai de mes vêtements, puis regardai le tas malodorant d’un air agacé. Je n’arriverais jamais à faire disparaître l’odeur, c’était peine perdue. Autant les brûler.

      Ah, quelle poisse franchement ! C’étaient mon pantalon préféré et ma tunique avec le moins de trous. Je ronchonnai quelques instants, tapai du pied et maudis Tardis en silence, puis finis par me faire une raison. Avec une grande inspiration, je fis appel au pouvoir qui coulait dans mes veines.

      Des éclairs jaillirent du bout de mes doigts et je les dirigeai vers la pile de vêtements couverts de crottin.

      Malheureusement pour moi, je visais comme une dinde.

      L’éclair que j’avais invoqué rebondit sur le carrelage à gauche de la pile, fissura le sol par la même occasion, puis atteignit le mur et endommagea la pierre avant de ricocher en direction du miroir situé sur le mur opposé.

      Le miroir se brisa en une centaine d’éclats, qui jaillirent dans tous les sens comme autant de mini-missiles.

      Je criai de douleur et sautai sur place alors que mon corps se faisait entailler à des douzaines d’endroits à la fois. Mes pieds nus s’enfoncèrent dans les morceaux de verre qui jonchaient le sol et je hurlai comme un putois.

      — Merde, c’est pas vrai !

      Appuyée contre le mur, je saisis mon pied droit et en extirpai avec précaution un éclat de miroir. La plaie se referma sous mes yeux, mais la douleur persista un moment.

      — Tout va bien là-dedans ? me demanda Naamah depuis la chambre.

      — Ouais, nickel ! beuglai-je à travers la porte.

      Avec un soupir, j’ouvris la fenêtre, jetai les vêtements souillés à l’extérieur et la refermai, mais pas avant d’avoir entendu une série de jurons. J’osai un coup d’œil dehors en me mordillant la lèvre.

      Oh, bordel de flûte de zut. J’avais sans le vouloir balancé mes fringues pleines de fiente à la figure d’un ange qui passait par là et qui n’avait rien demandé.

      Mortifiée, je me baissai à la va-vite et m’éloignai de la fenêtre.

      Je nettoyai le bordel que j’avais mis, réussissant à ne me couper que trois fois au passage, puis entrai enfin dans la douche pour récurer le crottin qui séchait dans mes cheveux et sur mes joues.

      Une éternité plus tard, je sortis propre et soulagée de la salle de bain, heureuse d’être à nouveau vêtue d’habits qui ne sentaient pas le purin. Trop fainéante pour me sécher les cheveux, je les avais laissés détachés sur mes épaules, et ma chevelure rebelle devait me donner un air un peu fou. En entrant dans la pièce, je me figeai à la vue de Naamah qui fouillait dans le tiroir de Bifiel.

      — C’est pas très bien vu de fouiner, tu sais, lui dis-je, le sourire aux lèvres.

      — Bof, rétorqua Naamah en haussant les épaules, les yeux plongés dans le journal intime de Bifiel. Moi et la bienséance, ça fait deux.

      Je gloussai. Naamah était... étrange, mais d’une manière plutôt rafraîchissante. Elle jurait quelque peu dans la hiérarchie habituelle des anges. Si elle était une séraphine en termes de pouvoir, elle ne paraissait pas porter d’intérêt à l’agrandissement de son territoire, au commandement d’autrui ou à la supervision d’anges de rangs inférieurs.

      Nominalement, elle appartenait au domaine de l’archange Gabriel, mais elle ne semblait pas liée à lui de la même façon que la plupart des autres anges. Elle allait et venait à sa guise, passait d’un territoire à l’autre, et ne semblait pas avoir de tâches à accomplir.

      Je clignai des yeux et jetai un coup d’œil autour de moi, puis reportai mon regard sur elle.

      — T’as encore semé tes gardes ?

      — Ce n’est pas ma faute s’ils n’arrivent pas à suivre la cadence, répliqua-t-elle avec un sourire amusé.

      — Les pauvres gars, gloussai-je. Ils vont encore se faire engueuler par Gabriel, ajoutai-je d’un ton teinté de reproche.

      Naamah fit un geste évasif.

      — S’il veut garder un œil sur moi, il doit mieux former ses gardes. Honnêtement, je ne pourrais pas les semer aussi facilement s’ils savaient vraiment ce qu’ils faisaient.

      Elle soupira et remit le journal de Bifiel dans le tiroir.

      — Et puis, j’ai besoin d’un peu d’intimité de temps en temps.

      Les gardes du corps non sollicités de Naamah, qui étaient le plus souvent au nombre de deux, la suivaient partout au paradis où qu’elle allait. C’était en rapport direct avec son statut étrange dans la société des anges. D’après ce que j’avais cru comprendre, elle n’était pas n’importe qui, mais une démone graciée, repêchée de l’enfer et transformée en ange, tout cela dans le cadre d’un accord conclu avec Lucifer, son père, afin d’empêcher l’Armageddon.

      Apparemment, Lucifer avait pété les plombs après que son âme sœur bien-aimée, Lilith, une humaine qu’il avait choisie pour régner à ses côtés en enfer, eut été tuée par une conspiration d’anges rebelles et de démons. Les détails m’échappaient un peu, car j’avais dû reconstituer toute l’histoire à partir de récits d’autres anges et que personne n’en parlait vraiment librement, mais les rumeurs disaient que Lilith avait été la cheville ouvrière d’une trêve entre le paradis et l’enfer, et qu’une fois qu’elle avait été tuée, tous les paris avaient été ouverts et Lucifer avait déchaîné ses forces sur la Terre en guise de représailles.

      Jusqu’à ce que le paradis lui propose un nouveau marché : un pardon pour sa fille préférée, Naamah. L’entrée de celle-ci au paradis avait également guéri son esprit malade, et en échange, Lucifer avait accepté une nouvelle trêve et rappelé ses forces en enfer.

      Et voilà donc pourquoi elle vivait désormais parmi nous presque comme une star. Elle jouissait d’une plus grande liberté que les autres anges et n’était pas contrainte par le devoir et les obligations, mais le fait qu’elle soit la raison même de la trêve entre le paradis et l’enfer faisait aussi que les autorités avaient tout intérêt à ce qu’il ne lui arrive rien.

      D’où les gardes du corps.

      Le concept m’avait paru bizarre au début. Pourquoi aurait-elle besoin de gardes du corps au paradis ? Cet endroit ne devrait-il pas être sûr ? Après tout, les anges ne s’entretuaient pas. Ça nous arrivait de nous chamailler et de nous tirer dessus à boulets rouges, mais la plupart du temps, nos conflits étaient résolus soit par un combat non mortel, soit par une compétition.

      Sauf qu’ensuite, j’avais découvert que des anges rebelles avaient assassiné Lilith dans le seul but de provoquer Lucifer et de relancer la guerre entre le paradis et l’enfer. Les autorités avaient arrêté et exilé sur Terre les anges impliqués dans le complot, non sans leur avoir préalablement brûlé les ailes. La rumeur voulait qu’ils n’y soient pas restés très longtemps, car des démons envoyés par Lucifer les auraient traînés jusqu’en enfer, où un sort bien pire que la mort les attendait.

      Sans être certaine de ce qui leur était arrivé, je faisais confiance à la réputation cruelle et vengeresse de Lucifer : les types avaient très certainement bien dégusté.

      Du côté du paradis, toute cette histoire avait rendu Métatron et Shekinah, le couple d’anges au sommet de la hiérarchie, suffisamment paranoïaques pour qu’ils veillent à ce que Naamah ne reste jamais sans protection, juste au cas où ils n’auraient pas trouvé et neutralisé tous les anges qui voudraient tenter de répéter l’histoire.

      Évidemment, les gardes servaient aussi à surveiller les faits et gestes de Naamah. Il était clair que le paradis ne lui faisait pas entièrement confiance et que sa présence ici représentait une certaine menace.

      Dans le cadre du marché conclu avec l’enfer, Naamah devait se rendre sur Terre une fois par mois pour y rencontrer un représentant de Lucifer afin de prouver qu’il ne lui était rien arrivé et qu’elle allait toujours bien. Naturellement, ces échanges étaient une source de fuites entre le paradis et l’enfer, et c’était pourquoi Naamah n’avait pas accès aux informations classifiées et restait sous étroite surveillance.

      Une surveillance qui ne lui plaisait pas et dont elle se défaisait régulièrement.

      Sa capacité à semer sa garde rapprochée était remarquable, tout comme son impunité en toutes circonstances. Même si le paradis voulait la garder sous contrôle, personne n’osait lever le petit doigt sur elle. Étant donné ce que j’avais entendu dire de la rage de Lucifer pendant la quasi-apocalypse, je pouvais très bien imaginer que les hautes sphères préféraient ne pas risquer sa fureur en faisant du mal à la seule personne qui assurait la continuité de la trêve entre le paradis et l’enfer.

      Naamah, quant à elle, était parfaitement consciente de son statut privilégié. Elle bafouait les règles et les normes sociales du paradis avec un brin d’espièglerie et un mépris fascinant pour les convenances, ce qui lui avait valu une réputation d’excentrique et d’imprévisible. Elle avait réussi l’exploit d’être à la fois admirée et considérée avec méfiance.

      En bref, personne au paradis ne savait vraiment quoi faire d’elle.

      — Ta colocataire est vraiment chiante à mourir, dit-elle en fermant le tiroir. Pas de secrets honteux ? Pas de désirs interdits ? Jamais d’écart de conduite ? Tu parles d’une façade parfaite avec rien derrière.

      — Ouais, c’est Bifiel tout craché, répliquai-je en haussant les épaules.

      — Elle te casse encore les pieds ?

      — Seulement chaque fois qu’elle réussit quelque chose que je ne réussis pas, ou chaque fois que ma maladresse innée « entache le nom même d’ange », grommelai-je en mimant des guillemets. Donc... tous les jours, quoi.

      — Tu veux que j’attache ses lacets ? Que je saupoudre son lit de poil à gratter ?

      — Non, soupirai-je, ça ne ferait que m’attirer des ennuis parce qu’elle penserait que c’est moi.

      Je m’interrompis et fronçai les sourcils.

      — Attends, où est-ce que tu trouverais du poil à gratter ?

      Elle s’appuya sur la commode avec un sourire suffisant.

      — C’est mon petit secret.

      Son sourire évoqua soudainement quelque chose d’étrange en moi, comme l’écho de quelque chose de précieux que j’aurais autrefois connu, mais qui m’était désormais perdu, et mon cœur se serra. Je n’eus pas le temps d’explorer mes sentiments que Naamah reprit la parole.

      — Bon, dans ce cas, je vais réfléchir à un truc qu’elle ne pourra pas remonter jusqu’à toi.

      Elle se redressa et invoqua quelque chose d’un geste de la main. D’habitude, les anges ne pouvaient invoquer que des objets du territoire auquel ils appartenaient. Je pouvais par exemple faire apparaître des objets qui se trouvaient dans le domaine de Derdekea. Naamah, en revanche, était plus ou moins capable d’invoquer tout et n’importe quoi, peu importait le lieu où elle se situait, à condition cependant qu’elle ait préalablement revendiqué l’objet en question. Dans le genre preuve de son immense pouvoir, il n’en fallait pas plus.

      — Tiens, dit-elle en me tendant un grand livre d’images intitulé Histoire du monde. J’ai été le chercher sur Terre pour toi.

      Je m’en saisis avec des mains avides et m’émerveillai devant les superbes photos d’une chronologie historique condensée de l’humanité. Je collectionnais et gardais précieusement toutes les bribes d’informations que je pouvais glaner à propos de la Terre ou des humains. Les murs de mon côté de la pièce étaient recouverts de photos et d’affiches des différents paysages de la Terre, allant de pics montagneux enneigés à des plages ensoleillées, mais aussi de clichés d’animaux et d’humains.

      Je n’étais pas la seule ange à être fascinée par le royaume des mortels et ses habitants. Les visites sur Terre étaient un privilège convoité accordé uniquement aux anges de rang supérieur et, en tant que vertu, j’étais loin d’être autorisée à y aller. Toutes mes connaissances provenaient donc de photos, de livres et de récits d’autres anges.

      Naamah connaissait mon obsession et me fournissait régulièrement des photos et d’autres objets en lien avec la Terre.

      Comme le petit appareil électronique qu’elle me tendait à présent.

      — Attends, me dis pas que c’est... un téléphone ? m’exclamai-je.

      Je le secouai dans tous les sens et sursautai lorsque l’écran s’alluma.

      — Il y a des films dessus. Attends, je vais te montrer.

      Elle tapota sur l’écran pendant quelques instants. Ravie et fascinée, je l’observai alors qu’elle naviguait à travers des menus auxquels je ne comprenais rien. Soudain, une vidéo se lança. Je bondis en avant en agitant les bras.

      — Éteins ça tout de suite ! paniquai-je, le cœur battant. Si quelqu’un me surprend avec ça, je vais être dans la mouise jusqu’au cou.

      Tout comme les visites sur Terre, la possession de certains objets était étroitement contrôlée et n’était permise qu’à ceux qui avaient gagné ce privilège grâce à un rang plus élevé. Une technologie comme celle-ci, en provenance de la Terre, était définitivement largement au-delà de mes prérogatives.

      — Détends-toi, dit Naamah. Je peux l’enchanter avec un sort de protection, comme ça si quelqu’un fouille dans tes affaires, il ne le trouvera pas.

      — Tu sais faire ça ? lui demandai-je d’un air à la fois suspicieux et fasciné.

      — Évidemment. C’est hyper facile, répondit-elle laconiquement.

      — Mouais, hyper facile pour une séraphine blindée de pouvoirs, grommelai-je.

      Naamah rit et me fit un clin d’œil.

      J’étais encore sous le choc que cette ange surpuissante et rebelle m’ait choisie comme amie. Cela me dépassait complètement. Je n’étais qu’une petite vertu, une moins que rien dans la hiérarchie des anges, surtout pour quelqu’un du rang de Naamah, et pourtant, un jour, elle avait débarqué dans ma vie et décrété que nous devions désormais être amies.

      Non pas que Naamah n’ait pas pour habitude d’ignorer la hiérarchie et de suivre le flot de ses caprices. Elle fréquentait d’ailleurs d’autres anges de rang inférieur. Son réseau de contacts, un peu comme la collection de coquillages d’un gamin, était pour le moins éclectique : quelques jolis spécimens, peut-être une rare et magnifique conque, et beaucoup de coquillages ordinaires et de cailloux.

      Il allait sans dire que j’étais un caillou.

      Lorsqu’une fois, je lui avais demandé pourquoi elle voulait être mon amie, elle avait seulement souri et répondu : « Mes voies sont impénétrables. »

      Et elle en était restée là. Impossible pour moi de creuser davantage.

      J’avais donc haussé les épaules et accepté les choses comme elles étaient. Je l’aimais bien. Elle était fun et me semblait même un peu familière, même si je ne saurais dire pourquoi. J’avais presque l’impression de l’avoir connue dans ma vie précédente, ce qui était bien évidemment ridicule, vu que j’étais alors humaine et elle cloîtrée en enfer.

      Peut-être qu’elle me rappelait simplement quelqu’un que j’avais connu dans ma vie passée.

      Les souvenirs que j’avais de ma vie avant d’être transformée en ange n’étaient guère plus que des bouts d’images déconnectés et quelques vagues connaissances innées. Bien que je n’eusse pas tout oublié (je savais encore parler, me déplacer et possédais quelques connaissances de base sur la Terre et les humains en général), je ne me souvenais d’aucune situation concrète de ma vie humaine ni d’aucune des personnes qui avaient dû compter pour moi.

      Je connaissais la mélodie et toutes les paroles de la chanson « Joyeux anniversaire », mais je ne me souvenais pas de l’avoir chantée moi-même.

      Plus d’une fois, j’avais essayé de savoir qui j’étais avant de venir ici, en vain. Aucun de mes supérieurs n’avait la moindre idée de ma vie avant le paradis, et d’après ce que j’avais compris, c’était la norme pour les nouveaux anges. Leur vie humaine avant leur ascension au ciel n’avait aucune importance. Ils ne se souvenaient de rien, et tout le monde s’en tamponnait le coquillard.

      Le seul qui connaissait mon identité humaine était celui-là même qui m’avait ouvert les portes du paradis : Azraël, l’ange de la mort. Et même s’il se pointait parfois pour prendre de mes nouvelles, il m’était impossible de lui soutirer la moindre information.

      Il savait qui j’étais avant ma transformation et refusait de me le dire. Son silence obstiné me donnait sérieusement envie de lui mettre des baffes.

      Mes divagations intérieures furent interrompues par Naamah.

      — En parlant de pouvoirs, pourquoi tu ne réessaies pas ?

      — Parce que ça se terminerait en eau de boudin, exactement comme la dernière fois, grommelai-je en me remémorant ma cuisante défaite lors de la compétition où je m’étais inscrite en espérant monter en grade et gagner en pouvoirs. Surtout que depuis, je n’ai pas du tout réussi à m’améliorer. Certes, je m’entraîne avec les autres dès que j’ai deux secondes, mais ça ne sert à rien. Ils n’ont aucune envie de m’aider à m’améliorer. En plus, ils ont aussi quasiment le même niveau que moi et ne cherchent qu’à pratiquer encore et encore ce qu’ils savent déjà pour tirer leur épingle du jeu lors de la prochaine compétition. Je n’apprends rien quand je m’entraîne avec eux. J’aurais besoin d’un vrai entraîneur, un prof ou un truc du genre, mais bizarrement, les volontaires ne se bousculent pas au portillon.

      Je me pinçai les lèvres et poussai un long soupir frustré.

      — Tous les anges de rang supérieur qui ont les connaissances et les capacités nécessaires pour m’aider à m’améliorer au combat ont mieux à faire que de prendre sous leur aile une pauvre petite vertu comme moi.

      Deux façons de monter en grade et/ou en puissance se distinguaient. Soit un ange mûrissait avec le temps et sa force innée augmentait naturellement jusqu’à gagner un rang, mais cette évolution pouvait s’étaler sur des milliers d’années ; soit on participait à des compétitions conçues dans le but de faire monter les anges méritants en grade et en puissance.

      Lors de ces compétitions, qui avaient lieu tous les quelques mois, l’ange victorieux gagnait en pouvoir, car il absorbait une partie de la magie de l’ange vaincu. Cette augmentation de pouvoir entraînait une montée en grade et, par conséquent, un accès à d’autres privilèges, dont par exemple les fameuses visites sur Terre.

      La légende racontait que le paradis avait mis en place ces compétitions pour stimuler l’ambition et l’intérêt des anges, mais aussi et surtout pour qu’ils demeurent bien entraînés au combat en vue du moment inévitable, si ce n’était lointain, où la guerre éclaterait à nouveau avec l’enfer.

      Ce qui, si l’on se referait au meurtre de Lilith et à la tentative de Lucifer de mettre la Terre à feu et à sang, n’était pas une si mauvaise idée que ça. Les forces du diable étaient redoutables d’après ce que j’avais entendu, et Lucifer aurait bien pu gagner la guerre si le paradis n’avait pas proposé de gracier Naamah.

      Plutôt logique donc, que
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